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Marie Victor Marcel Josserand est né à Lyon 5e, 6 rue de la Pyramide (act. rue Marietton,
auj. 9e arr.), le 5 octobre 1900, fils de Charles Josserand, négociant en bois, et de Jeanne Er-
nestine Febvre ; témoins : Mlle Anne Febvre, professeur de musique à Lyon, tante de l’enfant,
et Simon Thomas, ingénieur à Alger, cousin de l’enfant. Il appartient à une famille aisée de
Lyon : père industriel, un oncle juriste (Louis Josserand*), un autre médecin.. De santé fragile
il ne fréquente pas les établissements scolaires. Il travaille en soierie entre 20 et 30 ans, puis se
consacre vite à sa passion : la mycologie. Il est mort à Lyon 6e, le 28 mars 1992. Sa vocation
mycologique s’est affirmée au contact du Dr Ph. Riel et d’A. Pouchet. Tout en se familiarisant
avec les champignons supérieurs des groupes les plus divers, Josserand décide de se limiter à
des recherches sur les Agaricales, et passera toute sa vie à les étudier. Son travail est marqué
par la publication de ces séries de notes critiques échelonnées sur une quarantaine d’années.
Il a décrit quatre-vingts espèces dans ses notes critiques et une cinquantaine dans ses notes
séparées. M. Josserand a vite compris l’importance de conserver des exsiccata [specimens sé-
chés] des champignons qu’il étudiait. Il écrit dans son livre de 1952 : «On ne sait jamais si
un caractère, tenu pour secondaire aujourd’hui ou même encore totalement ignoré, ne passera
pas demain au premier plan. Pour peu que ce caractère soit étudiable sur échantillon d’herbier,
on éprouvera alors de cuisants regrets si l’on a négligé de conserver quelques-uns des sujets récol-
tés. Que de conceptions des vieux Maîtres sont aujourd’hui ininterprétables faute de quelques
millimètres carrés d’hyménium! » . Sa collection est présente aujourd’hui au Conservatoire
et au Jardin Botaniques de Genève. Il publiera en 1952 La description des champignons supé-
rieurs, qui constitue encore aujourd’hui un ouvrage de référence pour les mycologues. Son
apport scientifique fut déterminant pour l’étude de l’hyménophore, c’est-à-dire la structure
de la trame des lames des champignons, ainsi que pour l’architecture de la paroi sporique. M.
Josserand est l’auteur de cent vingt-et-une publications, dont vingt-cinq en collaboration, no-
tamment avec Robert Kühner, avec lequel il effectua de nombreuses sorties sur le terrain. Il
était unhommede culture ayant la passionde la lecture, depuis les classiques jusqu’aux auteurs
plus modernes.

Académie

Élu le 4 juin 1945, il a présenté son discours de réception le 6mai 1947, sur :La clitocybine. Il
a assuré la présidence en 1953-1954. Communications : 30 avril 1946, Rapport sur une attaque
fongique de Pdeudo Tsuga Douglasii ; Éloge de Philibert Riel (MEM 1949) ; 1961, Génétique
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et reboisement ; La clitocybine peut-elle constituer une thérapeutique valable pour la tubercu-
lose ? ; 18 mai 1965,Les empoisonnements par les champignons (MEM 1971) ; Éloge de Sir Robert
Parr (MEM 1980) ; 12 juin 1984, Quelques mots sur les empoisonnements par les champignons
(MEM 1985). Son éloge funèbre a été prononcé par Jacques Boidin (MEM 1993).Membre de
la Société Linnéenne de Lyon dès 1920, dont il est président à quatre reprises (1935,1956, 1968,
1972), il crée une section de mycologie en 1923, qu’il préside en 1925, 1932 et 1947; membre de
la Société mycologique de France en 1922, nommé membre d’honneur en 1972.
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